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- I M t certainement «t Je dirai 
**»xa* e u * la système allemand est 
Ma» «upérteur au notre. Ainsi t*nea. 
BMW 1 mares: M par semaine, le tra 
•ajlWin allemand aa» à l'abri de tous 
llaajii»» preJeaaioanels ou de n u 
«s*. J'ai été t i n s * au cours de mon 
taavau. Non seulement J'ai touché 
•MB aalalre. mal* las soins médicaux 
«* pharmacauuquaa ne m'ont rien 
MÉU. 

Régi». Or* 
— En dallais des heures dé tra . 

velL que faites-vous ? 
— Je suis entièrement libre de 

• a f uni de mon temps comme il ma 
plaît. Je peux me rendre 4 la ville 
«Mains. Je vais au cinéma, j * suis 
m suis resté plusieurs Jours sans ren­
trer à ma pana on : Jamais personne 
ne m'a démandé ce que Je faisais 
H ma plaît d'écouter les émissions de 
T. 8. » , Je les écoute. 

— Vous parles de votre pension. 
TOUS m logt* donc pas à l'usine f 

— Mes. J'M mon intérieur A l'usi­
ne la pension coûta S marks par 
aamslns : an villa Je pale 17 marks. 
y compila la b.anchleaag* de mon 
linge. Je préféra cela. 

voua été» bien nourri ? 

LES OPÉRATIONS 
DE GUERRE 

(SUIT» M LA P K U t l i U FACI) 
Au larg* d'Harwloto. u n vnpaur de 

3000 tonne», qui nawlguait a n c o n ­
voi, a é t é s u e * * d'un» bombe a u 
bordage. n a stoppé e n donnant de 
la bande. Deux cargos de 3.000 t o n ­
n e s o n t é té touohéa à plusieurs re­
prises alors qu'as naviguaient an 
convoi à l'est de S o u t h e n d - o n - S e e 

Enfin, un vapeur de 5.000 tonnes 
e t u n autre de 4.000 o n t été grave­
ment avaries 

Le sixième anniversaire 
de la création 

de l'aviation militaire 
allemande 

Berlin. SS lévrier — Le grand 
quartier générai de l'aviation a l le ­
mande communique os qui s u i t 

LA MORT 
D'ALPHONSE XDI 

(SLITE DE LA PEEMIEEE FACE) 

Quelques minuta» après 11 heu 
ras, un» crise cardiaque subite 
frappa le malade. Immédia tement 
appelés, les membres de la famil le 
royale d'Espagne arrivaient a u e h e -
vet d'Alphonse XTTT. 

L'ez-rol n'avait pas perdu c o n ­
naissance. Il murmura encore quel­
ques paroles et demanda le prince 
des Asturies. Quand celui-ci fut 
près de lui, 11 murmura dans un 
dernier souffle : 

— Majesté. l'Espagne avant tout I 
Quelques minutes plus tard, 11 

reçut son confesseur, le P. Lopez. 
11 h. 51. le roi Inclina la tête 

et rendit le dernier soupir. 
Immédiatement après, la sal le fut 

drapée de quatre grandes tentures 
« Le maréchal d u Reioh e t chef blanches portant les croix de qua-

supréme d es forces aériennes a l l e - l t r e ordres de chevalerie espagnole. 
' " • m a n d e s a fait publier, à 1 occasion les ordres de Calatrava. Notre 

" d u s ix ième anniversaire de la créa-1 D a m e de Montes*. d'Alcantara et 
s. Nous avons du pain blanc, d'un' 

va qualité. Rien ne manque en. 
Allemagne et les magasins sont s e n s - ! « o n de l a r m e a l l emande de l a l r . | d e Santiago. 
landes Evidemment, nous avons la l'ordre du Jour s u i v a n t : 
carte de rationnement, même pour j « Soldats de l'aviation, camarades, 
las vétemente. Mais la situation est, , Au Jour du s ix ième anniversaire 
la même pour tous, riches s t psu- ^ j , création de l'aviation, nous 
rras. Du reste quand Je suis r e n t r e . l g o m m e , engagés dans la lutte victo-
« ' u ^ r X ^ p . r p o ^ ^ ^ V ^ i r ' ™ - ^ " 1» ! * « . et l 'honneur 
qui. tel. en ont tant boaotn. ° * notre peuple. Au cours des a n -

— Ceux qui partant pour î A l l e - l n é e s que nous avons derrière nous, 
magna n'ont donc aucune craints à vous ave*, p a r votre entrain e t v o -
éprouver ' | tre bravoure, remporté de magnifl-

— Aucune : Je voua le répéta, il* : q u e * succès. Je vous e n remercie 
sont assurés d'y trouver un accueil ( e t v o „ s t a itUclle 

• » Redoutés de l'ennemi, considé­
rée et admirés par le mande entier, 
vous ave i écrit — fidèles à la t ra ­
dition militaire a l lemande — par 
vos act ions d'éclat, de nouvelles p a ­
ges de gloire dans les annales mi l i ­
taires al lemandes. Le peuple aile 

La r i e d'Alphonse Mil 

été autrement. Je 
pas g y retourner 

demanderais 

Le Filtrer confère 
de hantes distinctions 

à quatre officiers 
de la marine allemande feSïS 

Né le 17 mai 18*8, six mois après 
.a mort de son père, Alphonse X I I I 
avait trouvé dans son berceau la 
couronne d'Espagne qu'il devait 
garde/ quarante-cinq ans. 

S* minorité fut marquée par de 
tragiques événements : nronuncla-
mienio républicain, insurrection de 
Cuba rt des Phil ippines, guerre 
h lapa no-américaine e t perte de 
l'empire col niai 

Dés l'*«e de setae ans . U devait 
s'affranchir de la 
mère, la reine Marie-Christine et 
exercer lu i -même le pouvoir avec, 
au moins pendant les premières 

I années , un grand succès de popu-

SOLIDAIRES 
DEVANT 

LE CARDE-MANGER 
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

Noua sommes tous solidaires d e ­
vant le garde-manger . 

L'Eglise e i l e - ineme dit : a In e x ­
trême, necessitate omnla communia 
fiant. » Lorsqu'on s» trouve d e v a n t 
une nécessi té extrême, toute* les 
ressources doivent être mises e n 
commun 

C'est M que font les pouvoirs p u ­
blies lorsqu'ils prescrivent un* Juste 
repartm?n des stocks de telle m a ­
nière que chacun, riche ou pauvre, 
puisse manger a s a faim. 

Notre garde-manger, c'est le ra­
vitai l lement général. Il s'efforce de 
pourvoir à notre substance quoti ­
dienne tout e n réservant les vivres 
dont nous aurons besetn p lus tard. 

Nous devons donc l'aider. 
C'est notre intérêt. 
C'est u n devoir é lémentaire de 

solidarité humaine , de ooUdarité 
française. 

J. Q 

La reconstruction 
en Belgique 

Au cours da la guerre actuelle, lasirenaître et tout partlcull 
dégâts o n t été. en Belgique, beau- l'exploitation daa mines, 
coup moins élevés qu au cours ds la La reconstruction proprement dite 
guerre mondiale où environ dix ides bâtiments et établissements dé-
fols plus ds bâtiments avalent été trults par faits da guerre, commença 
détruite. Mais, tandis que les rulnesJpar les habitation* peu endotnma-
ss concentraient alors surtout dans! gées. Jusqu'à l'évaluation définitive 
la Flandre occidentale où avalant lieu J de chaque dommage particulier, 
pendant daa années, das combats de 
tranchées, cette fols la guerre a lais­
sé, dans tout ls paya, des tracas vi­
sibles. Des 3.638 communes belges. 
540 seulement n'ont subi sucun 
dommage : environ 10.000 habita­
tions ont été détruites, 34 000 ont été 
gravement endommagées et 115.000 
légèrement. Le nombre des bâti­
ments publics s t des établissement* 
industriels atteints est Important 
lui aussi. Enfin. 1.455 penta ont été 
détruits. 

Service des recherches 
de la préfecture duNord 

les villas, des quartiers entiers rêap 
parurent avec la même mauvaise 
disposition et le même manque d'ali­
gnement. Aujourd'hui, on s'efforce 
d'améliorer et d'assainir; U an ré­
sulte des plans étendus d'urbanisme 

U a e sexagénaire diapar»» 
daa* la région 

de Cr*v»c*»^p-Ke**gr*t 
Quittant Sepmerlea le l t mal der-

régenoe du sa n l r r , pour évacuer a l'aide d'une voi­
ture de cultivateur 

mand est fier de vous e t a confiance l a n ^ 
en votre Valeur. Le coeur du peuple i A ^ ^ ^ ÏMt ^ , t t e n U t 4 

, auxquels il échappe chaque fols, se 
En ce jour, dans un s m u m e n t d a | - | m u l t i p l i è r e n t . Les plus connus s on t 

| Miction virile, nous mettons les d r a - | c e u x J p a r ( l > ^ m ^^^^ f u t 

nier d e | p e * u x * " **"*-f" m * m o l r e d * n o s l lancée sur la calèche dans laquelle 

neur. tarur sacrmes COUSUHJC m « i t ^ t i celui qui se produisit à la 
|StÉ» fMàt .aagéj, a*» êSataTafaMS g» E - | * h J t t o , del Sol le Jour de son m a -

Battenberg. 
neute-fi l le de la reine Victoria Le 

Berlin, as février. 

i Melsel. au l i e u t e n a n t - ! " "*• «* c*1*1 a u i * • produiait à U 

au l i e u t e n a n t - l a e r o 1 r m o n l & remporter la v i e - , ^ i , » - . " ^ " Ë n * capitaine Moehle. 
capita ine Lehmann Wlllenbroca Mlre finale. 
a ins i qu'au premier l ieutenant de 

Plusieurs champs d'aviation «?' ZT'rt^V^^-: 

L'effondrement du pays, qui se 
produisit an mal e t an juin 1*40. 
fut en partie causé par la fait que 
tous les moyens de transports s'sr-

subttement, que beaucoup 
rvleea publics ne continuèrent 

pas et que tout le système d'admi­
nistration cessa, psr moments, dé 
fonctionner. Finalement, et en con­
séquence, 11 y eut 700 000 chômeurs 
et. pour lé* aider. U fallut compro­
mettra sérieusement les possibilités 
financières de l'Etat. 

Far un* ordonnance du 90 Juin 
1940. publiée par le* secrétaires 
d'Etat qui dirigeaient les ministè­
res, un commissariat général à la 
restauration du paya était Installé, 
sous la présidence de M C. Verwll-
ghen Pour chacune daa neuf provin­
ces du pays, un commissaire pro­
vincial fut nommé par la suite. 

On commença par préparer a leurs 
èri compagnie d'au-'l nouvallea charge* le* ancien* et nou- portante est exigé* pour l'accomplis 
trs* personnes. M"" vesux service» dé l'Etat, de* pro-1 sèment dé grande travaux, ce* dar 
M*rl*-Loulss Lar*t. j vlnee* et das communes Au souci i nier* n* sont commencés qu'après 

l'élsboratlon d'un plan préparatoire 

été consenti daa avancée équita­
bles aux propriétaires sinistrés, si 
bien qu'A la fin 1040, 80 % dea Im­
meubles légèrement endommagé» 
pouvaient dé nouveau être habité* 
La reconstruction de* immeuble» 
fortement endommagea ou entière­
ment détruite sera commencée au 
printemps prochain. 

Des délais plus grand* sont prévus 
en ce qui concerne lés édifices pu­
blics, car on y envisage des modi­
fications. 

Il y a, en effet, une sensible dif­
férence entre l'esprit qui dirige la 
reconstruction d'aujourd'hui et celui 
de 1*18. En ce temps-là, chaque mal-

LEMQNDEDUTRAVAIL 
Vmfbi m les salaires 

et les ècphimt-is 
pour 1940 

En raison da la mobilisation ou 
de la période d'évacuation et de la 
réduction du régime du travail qui 
s'en est suivi, de nombreux aalalree 
o n t subi pour l'enaembl* d* l'année 
1940 des retenue* de contribution 
nationale e t d'impôt cèdulalre in­
dues ou trop élevées 

Afin de permettre aux initiasse» 
d'obtenir lé remboursement das aom 
mes Indûment perçues ou perçue* 
en trop, l'administration des con 
trlbutlona directes a accepté d été 
bllr une procédure simple et rapide 
d* dégrèvement d'office 

réclamations, au lieu d'être 
présentée* wdlvtduélktment au di­
recteur de* contributions directes 
seraient centralisées dans chaque en­
treprise. L'employeur établirait Une 

était rebétie exactement comme .fiche Individuelle donnant l'indlca 
elle avait existé, si bien qu* dan* tion du salaire touché e t des rete 

opérées. Cette fiche, certifié* 
par l'employeur, permettrait aux 
contrôleurs de déterminer le trop 
perçu et d'en accorder le dégrève­
ment sans autre formalité 

Un accord avec l'adminlatratlon 

née Bernard, et) ans. j de la reconstruction daa voles ds 
tailla 1 m. M, eh*- j communication t'ajoutait, en pre-
veux grisonnante.imler lieu, 1* diminution du chômage 
yeux marrons, nés Des crédit* supplémentaires Impor-
moyen. vleagé ove-, U n u parnuren, d'entreprendre de* 

travaux publiée qui nécessitent beau­
coup de maln-d ouvre et peu d* 

et des améliorations concernant 1* , e « t établi à Roubelx-Touroolng avec 
plan territorial. Il est alnal procédé , , Groupement Interprofeaalonnel de 
dans tous les^ c a s o û d e s ^ quartiers u r u e p a U vré* e t lTJnlon syndicale. 

rue Salnt-vincent-de-Paul II tou­
che donc la majorité du textile de 
la région et la métallurgie. 

Les employeurs d'autres catégorie» 
proféaslonnellea pourront pstser le 
même scoord avec l'adminlatratlon. 

Les assurés sociaux 
qui n'ont pu cotiser du fait 

des hostilités 
auront cependant droit 

aux pensions 

entiers ont été endommagés. Chaque 
fols de petites communautés d'ar­
chitectes et d'entrepreneurs de tra­
vaux publics Indépendants «ont 
invités, par concours, à exécuter lé* 
travaux. On peut d'attendre à ce 
que. grâce a de meilleures condition» 
d'urbanisme, beaucoup de sacrifice* 
occasionnés par la guerre soient par­
tiellement compensés. 

Partout où une main-d'œuvre 1: 

LE COIN 
DU 

BROUTTEUX 
L'GLAINE 

— Monal l'tchuré n'est po chl t 
— Pouquo qu'ch'ast ? 
— J'voro* U parler inné parole. 
— Oha pr»»ss t 
— Cna presse, cha n'prease po e t 

cha pre—e quand même, vu que 
j'm'al dértngé de m'indrot pou 
Vnlr Jusque chl e t vous 

— Ouais, ouela. J'comprinda, UT 
dit l'vlsse métohenne qu'lll' vourot 
ban savoir quo que m'n'homm* aat 
v'nu faire. Attlndes inné minute ; 
J'vaa aller vlr. 

Tll' a'in va mais ervlnt sus ses pas 
• t 111' damant* : 

— Ch'n'**t po lnne aequo qu* 
j'pouro* 11 dire ? 

— Non, y répond l'homme ; J'vo­
ro* U parler d mi-méme. 

— Bè, y **t bon. dit l'métchenne, 
qu'lll' s'in va e t ervlnt in bon mo-
mlnt après pou dire : 

— Monsl l'tchuré y vint tout d* 
su te. 

Monsl l'tchuré y exrlfe. 
— Ah I bonjour. Monal l'tchuré. 
— Bonjour mon ami. 
— Monsl l'tchuré, j vous al toudla 

vu volontis. min mon père aussi et 
j vous rapporte lnne belle glalne ; 
wetu comme 111' est crasse. 

— Je vous ratnercle. mon ami. 
Vous allez me faire le plaisir da 
manger la soupe avec mol, n'est-ce 

La commissariat de la reconstruc­
tion est autorisé à exiger dea com­
munes des plana d'urbanisme et à 
en déterminer les formes essentiel­
le*. Xi peut aussi établir dea plans 
qui englobent les territoire* da plu-

travaux d* la terra, tra- sieurs commune* et le* faire exécu-

— Bt, al cha peut vous faire plai-
jl, Monal l'tchuré, y n'a po d'erfus. 
A m'majcn. In aat tertous des mê­
me*. Pour faire plaljl * le* gins y 
n'd'a po comme nous autee. Comme 

Pour lea assurances sociales, unejeuch'teur, j'm'ln vaa à l'majon d'mln 
loi datée du 33 Janvier, parue au parrain pou vlr lnne vaque qu'lll' 
« Journal officiel s du 11 février, dit est malat*. Xt j'm'y eonnoa, savez. 
dans son art. 1" : Tous lea assurés ml. vin les vaques, ouh, lou. lou. 
sociaux qui seront réputés n'avoir,j'm'ln vas e t à doua* heure*, Juste, 

Le capitaine de vaisseau Melsel 
à bord d'un croiseur al lemand opé­
rant dans les eaux lointaines, a 
coulé «6 000 tonnas de navires de 
c o m m i r c e «nneml* 

L * l ieutenant-capi ta ine Moehle 

britanniques 
ont reçu la visite. 

des bombardiers du Reich 

eonnes furent tuées. Les souverains 
i sortirent indemnes de cet attentat . 

M— LB8AT 
Ph Préfecture. %V9C qUi 

trouvait 
Lors de aa disparition 

qui 

ls. teint bis. sban 
donnait le véhicula 
qui la transportait m | l ^ r l i u J [ 

f ' ta i ra '^sû^éours vaux da déblaiement; "conWrû'ction i têr~àvec " f^ont d*"lol. danâ" là* câs 'I» 1 eotlrer du fait de* hostilités ou|j'étr*l chl 
de là tu l t . aiots de rue* et da digues En octobre où U y a dommages de guerre et en d «* conséquence* de celle-ci. et qul | Ocmme de fut faite : à doua* heu-
•!u'*ll* ** trouvaitl 1040. plua dé 100 millions da francs vue de travaux entrepris pour occu- Justifieront svolr subi un précompte j re* sonnant y dlnot avec Monsl 
dans U région de étalent déjà dépenses à cet effet et j per une nombreuse maln-d'ceuvre. d'au moins 15 fr au cours de l'un l'tchuré. que ch'étot l'pua bon hom-
Créveecsur-Beelèra* l'influence favorable dé cette polltl- Lea charge* du oommiassnat «ont de* trlmestr** compris entre le 1 " me du mont* de la terré, 
et ne rejoignait pas que sa dessins très vite sur toute la donc multiples. Elles portent sur i avril 1939 et le 1" avril 1940 seront Huit Jours après, Monal l'tchuré 

group* d'év*cué* „i , économique. Un certain nombre , toute ls rénovation technique et éco- considérés comme ayant »ubl. aujvot arriver In andlvldu. qui di t : 
eu* 

*£-• Larat 
ui était vêtu* d'un» robe «t d'un 

| L'exécution de Trancleco Ferrer. ^ u m u , „ , , , , po,».,» am p^ntouns*. 
les desastres du Maroc e t l a die-1 elle nnsslrtall j n outr* «a carte d'Man-
Uture de Pr imo de Rivera devaient i « t é délivré* par jajw*f*etur* du Itord 

blessé e a mai a SaiEt-Gaêski» 

J'JSnTS^^^LS^^ B e r M n M ^ ^ " Ï'Z*0™ \ «voir rauon de sa popularité é b r « v - ! « « ' • » « - * • ggflJon 
e n qualité de commandant d'un a U e m a n c | e a st teque Jeudi a v e c L ^ 0 u . , , n , , . h l l l t h n i i w anrèa lea 

T ^ ^ c J . * ^ " ™ ™ * ^ " * ^ * " ^ P l U l * U " 0 h » ^ 1 e t t ^ T l M T q u i ^ e r ^ e m S a . » — i * » ta 
dix-neuf cargos armés ennemis, ^av iat ion anglais . Lraivoir la. coalition r^nubiicaine 

çrun tonnage global de 1 U M 3 t o n - , ^ ^ t ^ K m s ^ . i d è r a b l e s o n t , ^ ^ 1 ^ T S S L v L x m m 

^ s iia.,a«,«r,t canitaine Leh « ^ f " » * » 0 ™ ^ rKitamment sur u n ! r e t i r a i t , „ , tMi<lu„ e t e n m ( , l n . 
- i t ! » ¥X££L\ P ™ a n d l n " t , * P o d r C m ? ^ " ^ , * . J A ^ ^ - 1 tenant ses dro lu à la couronne. Mis nsann - WlllenbTock, commandant , t e r n o u fa hangars n'ont pas ré 
d'un Bout-rnartn. a coulé Jusqu'à . ^ ^ à r e f l e t g^ bombes lourdes 
prêtant quatorse cargos armés tota- A u c a a n o> cn^ «ttaque, 
l i sant 126580 tonnes, parmi lesquels ( bombardiers du type « Well ington 
u n croiseur auxiliaire. lont été détruits e t deux autres e n -

Le premier l ieutenant Toenlge*. \ aomsnasres. 
nnmmanrtant d'une flottille de va- U r l eutre aéTcdrome a été bom-
dettas rapides, a coulé à ce Jour : benlè en rase-mottes . Un hangar a 

hors ia loi par les Cortes e t privé 
de ses biens e n Espagne. 11 s'étal' 

^ d e u x i T U |s»*jjajjB»f ses droits civiques e' 
~ I ses biens par le général Franco, en 

1938. 
I Le S février 1841, Alphonse XIII 
. avait fait savoir a u général Franco 
au il abdiquait définit ivement et 

,t plus de M toueh*. T r o u à cinq apparei ls , q
a v t u r ^ m flls c a < ) , t r i n f l l n 

britanniques ont été incendiés a u ( 0 o n J u a n > ^ d € M a n s a s 000 tonnes. 

NOUVELLES 
DU MONDE 

H O L L A N D E 

Amsterdam a repris son aspect 
habituel 

Amsterdam M février. — Dès 
vendredi matin, la situation a pu 
êtr* considérée cccom* normale a 
Amsterdam Jeudi. déj» la ville 
avait repris son aspect habituel, le 
psnuun»! «é tant prèaanté au com­
plet dan* les établissement* publics 
e t commerciaux, où 1* travail avait 
«Hé Interrompu mercredi. 

r*> 

.sol. 
U n troisième barrabardSTnent a 

I causé la destruction, sur u n autre 
i champ d'aviation, de nombreux 
j bombardiers e t chasseurs prêta a 
décoUer. Les hangars et le terrain 

Petites nouvelles 

«industrie» commencèrent Bientôt à nomlqua du pays trimestre 1940 et du — Vous n'm* connalchi po, Monal 
1" trlmestr* 1940 1* précompte ml-1 l'tchuré ? 
nlmum pour avoir droit aux preeta- — Non, mon ami. 
tions d'aasuranoa* aoclala*. | — Bè. J'sus l'frère d* l'homme qui 

Combien d'employé*, victime* des'vous a rapporté l'glalne 
événements, n'ont pu continuer » — Asseyez-vous mon amL 
cotiser pour les assurances sociales. Et y reste aussi à dîner. 
Allalent-ila, de ce fait, perdre le bé- I Ah I mais. S continuer y d'à v'nu 

Las cultlvsteurs sont Invité* a pr»- j , , , t rapp»!,, qU4 , \m 1O1I a u u M p . néflce d* l*urs versement* intérieurs? e*sln. de* cousins, de* neveux d' 
s a A i o n n a m e n t ^ ^ a u r s wbaml i s s d î i t O T n b r *- l " octobre et • novembre Le gouvernement ne l'a paa voulu, l'homme qui avot rapporté l'glalne. 
semence 81 cette opératîonpréeên te ' ,**0 ' rendent obligatoire, la restitution Aussi conald*r»-t-U ces assurés so-i Ch'étot toudu de* nouveaux, 
l'avantag* eartaln d* rédulrs U quan- *•• bulle» u n g é w en échsng» des claux comme ayant vers* effective-! Tant qu'à la fin. l'métchenn*. qui 

La sectionnement des plants 
de pommes de terre 

La distribution des huiles 
minérales de graissage 

automobiles et industrielles 

Blessé grièvement le 14 mal 1*40. au 
cours a* l'évacua­
tion an gar* d* 
St-Ohlalaln IBelgl-
ue). U Joseph Ba­

il il le. domicilié à 
'jlége. était trans­
porté avec d'autres 
Diessés dsns une 
tlrectlon Inconnue, 
vralsembleble n 
m France. 

M. Baqullle qui i terre, par suite de leur "destruction pe.r 
n'a plus donné de ; i m saprophytes, ou bien sont voués 
MS nouvel'es. ne a i a destruction en période de séehe-
possédatt a u c u n ; resse. 
p a p 1 • r d'identité 
•nai 
d'une 
vée intérieurement 
Joseph et Joséphl-

huues 
1 huiles neuves livrée* aux 
I tours et revendeurs ment le minimum légal des preata- faljot d'sla dblanc-fer chaque foa 

«on». 

En effet, le sectionnement du plant 
de pommes de terre peut être dange­
reux pour deux motifs : 

1*1 lea fragments obtenus n'émet-
ent l t ent pas tous de» bourgeons: 

3*1 les fragments pourrissent 

xl*te d« clmafllflcatlon de 

En conséq 
désireux de 
neuve doit: 

— d'une psrt obtenir de ls préfec­
ture ou d» l'O.CP.D., sur demande» 
adressé»» dan» le» fermes voulue» S 
l'un ou l'autre d» ces orgsnlemes selon 
1* c*s, un bon d'allocation d'huile 
agsjemj 

— d'autre part, remettre à son four-
r tseeur. en même temps que son bon j officleU _ 
d'sllocatlon d'huile neuve, soit _ de , ttrle d e textes qui apportent de pro 

rondes réforma* a la marine m i r 

La semaine de travail 
sera portée à 54 heures 

le I" avril 
dans la marine marchande 
Vichy 38 février. — Le «Journal 

du 1" mars publiera 

efcet délivré 

Joseph REQUILLE ne. unis le 39 mal 
(Ph. Préfecture! 1930. 

s était porteur I variétés de pommes ds terrs bonnes j sa contre-parti* de la ivpriae de l'bull» ,lZmrlHm 

m a l l i s n c gra- * ? . ••• |l ••••" è c ç u p « . . d . v ^ n é t é s l » ^ * , ^ u n « n t r e de ramassa*. | ^ " ^ ^ n o m t l „ , m m m m 

d* 40 heures à 54 heure* par •*-
huile"nëïïvë'dolt" d*"iion ' main*. System* propeeé par le* con 

Ua garçonnet de deerx a n s 
é v a c u é de D o e a i sur Paris -Plage 

En traitement S motel-Dieu 
Douai, au mol» de mal e*ml»r. 1* pattt 
o»orga» Dogimont, d*ux ans. yeux 
bleua cheveux châtains, ayant deux 
doigt» jum»lé* S ebaqu» pied, était éva 
eue avec le* malade» da est établisse 

— Ua essaie» ajal tentait *e travnwr 
le Saint-Laurent, actuellement gelé, 

d'atterrissage ont été touché» 4 ^L^JZSffTTSi L**m é£SZ 
nombreuses reprises. avait été traduit devant 1* tribunal 

Le bilan de ces at taques se ré- militaire de Toulouee. n a été reconnu 
stsToe donc par la destruction d'un J - g *Zmm ^ i m S T S T a 
grand nombre d'appareils et d'ins- i «te acquitté 
taHatlons très importantes. ' — La deuxième chambre correetlen-

T _ | neiie de U Sein* a rendu son Juge-
* ment dans l'sflalr» Alain Laubreaux-

. , , » . Henri Bsrtagne. M. Alain Laubraaux 
L e S d é m é n a g e m e n t s s été acquitté du fait d» M a n m m m n i en direction de Psrts-Plsge 

- , — Le chefs: Mohamed Sehukni Es- Depuis cette data, malgré de 
S O n t l i b r e s e n t r e l e S Z O n e S t u i m i".1- dapul* trant» an», remplis- b r e u J ^ , rechercha», la famille du petit 

occupée et non occupée 
t r a m a s , 

VIChy. 28 févrte. - « * » J - ' i ! ' ' r ^ T f t ' ^ s « n a i » „ da mal . 
a l lemandes ont fait connaître, le 11,,)«, ie pm Parouk a repris see occu. 
février, qu'il n'était pas riécessaire • pationa. n a reçu Hassan sadex Pach», 
d'obtenir un» autorisation d'un ser- ministre de 

r**"t*5î"*~v0u. •*n* lb'* ,
1 * _ } • . , Pourri-| désigné psr l'O.CFJ). 

Le revendeur désireux de se ré*ppro- j 

dafenae nationale 
d'autres personnalités égyptiennes, 

vice de l'artmlnistration militaire " _ xreBte-aept Chinois, qui étalant 

On recherch* na jeune Be ige 
de 1 8 ans 

perdu à Saint -Amand 
par Perdu de vue par ses pannt* i 

_ Selnt-Amand-lea-Eaux. le 19 mal dar-
é U englouti par 1* n*uv*. H y a ualae i a l lemande pour effectuer les d é m é - seeusé* par las Japonal» d'avoir pw- nier, au cours de l'évacuation. André 

-*"*• - „ , — _ • , rf, _ - n , , . (vv-unée A lSiPétr*. pour le compte d» Tohungklng. Ponch»u. d'origine belge, âgé de dix 
— U êénst Japonal. a aperanvé » p * g e « n e n - s œ la son*i occupe* » ' * i u n ï ^ d e m , u r t r e s sur la parsonn* huit ans, taUle l m. «5. malgrs. yeux 

l'unanimité ls budget relatif au mou- : rare non occupée et de la zone In- d'ofnclera de U marin* et da l'armasI bleus, cheveux châtain clair, atteint 
vantent d* soutien d* 1* politique terdite 4 la con* occupé». H en é*t japonaise», ont été arrêté* a ChanghaiI d'aliénation mentale, n'a plus donné 
tsasértale. alnal eu* U loi CM défen»» j , mètne pour le* déménagements > par 1» gendarmert ' 
nationale Alnal. «ou» la* proj**» gou- . 1Ê_M ,JZ^»M . „ « » ^ . rv~, „ . i tsehement d* _mi 

ont été soceptés par le de Bone Interdite en sorte non oc ­
cupée. 

Communique officiel italien 
• j -

R O M E , 2 8 FÉVRIER. — L* Quartier gênerai de l'armée communique : 
Bar le front de Orece. rien 4 signaler Qesignes bombardier. 

•est t e n t é d'attaquer «me de ne* bas**, mais Us ont é té re-
par née c h a s s i n n . ejai o n t deaeenda un appareil « •aé tnre ». 
sèane g a p a i i l l a é t é abattu par l a D C A . de U marine. 

Aa eesjrs de l'attaque sur Malte et ses sérodremes. dent U est fait 

japonais» «t 
marin*. 

bombardier américain S'**t 
! abattu an flamme» dan» la bal* de 

. i Panama. Lea eept occupant» «ont man-
I quanta. 
! — Nous recevons de M. Frédéric Du-
l pont, député de Paria, conseiller munl-
! clpal de Paris, conseiller générai de 
i u Seine, une lettre démentant la bruit 
Isuivsnt lsqusl 11 aurait donné son 
adhésion au Rassemblement national 

ipopulalre. 
— Un terrible tremblement de terre 

a complet-mant détruit 1* village de 
I Mobamanad-Ahmad-Kban. en Iran ; 
s u eente habitants 

'été tués 
• — Une nouvelle invention a fait son 
I apparition dans Isa rues de Paris 

signe de vie 
Lors de sa dleparttlon, l'intèr**** 

était vêtu d'un puli-over en laine 
bleue avec fermeture éclair, d'un va*. 
ton et pantalon à rayure*, chemise 
éooaaala*. chaussé da bas d* sport gris 
et pantoufle» avec aemallee «n caout 
chouc. 

Lea personnes qui pourraient fournir 
dee renselgnsment» sur las Intlrissii 
sont pria»» d'écrire à la préfecture du 

— Un avlan da transport civil, qui 
aept oenu o n t i â v W t disparu depuis plusieurs Jours, a 

vé complètement détruit 4 
proximité de l'aéroport d'Atlanta 

tur*. On constat* que la pratique du 
sectionnement est courante pour les 
variété» Institut de Beauval». Indus­
trie, dont les yeux sont nombreux et 
enfoncée. Par contre, chea certaines 
variétés : Blntjs, Early Roee. Belle de 
Pontenay, les germes sont peu nom 
breux. parfois même les tubercules 
ne portent qu'un germe Isolé. On ob­
serve aussi qus le» yeux le» plu» nom-
breux sont cantonnés au sommet du 
tubercule: ceux de la base sont moins 
développée et penaissent moins vigou­
reux. 

En conséquence, il est recommsndé 
dé pratiquer le sectionnement dee 
tubercules de semences dans les con 
dltions suivantes : 

1") Isa tubercule» * «actionner dol 
vent être germé*. Il cet possible ds 
partager le tubercule, suivant sa gros­
seur, en deux ou plusieurs autres mor­
ceaux, à condition qu» chaque frag­
ment porte au moins deux germes 
normalement développée. 

n convient de rappeler que la ger­
mination préalable du tubercule pré­
sente de nombreux avantages : élimi­
nation des tubercules flleurs. préco­
cité accrue qui permet de retarder la 
plantation, végétation plus vigoureuse 
su départ. 

3«) le sectionnement doit être opéré 
dans le sens de la longueur en partant 
* volalnage du germe de tête de 

l'ombilic. 
Toutefois, dans lea clreonstancss ac­

tuelles, on peut avoir recours à un 
sectionnement en travers des tuber­
cules de forme longues et à yeux 
groupé» au *omm*t, la bas» étant 
réservé» 4 la consommation. 

3*) pour éviter les risques de deesl-
eatlon, le poids des fragments obtenus 

doit paa être inférieur à 40 gram­
mes 

itslonner 
coté 

— d'une part, remettre è son four­
nisseur un montant de bons d'alloca­
tion d'huile neuve remis par aa clien­
tèle correspondant k la quantité de­
mandée; 

— d'autre part, remettre en même 
temps, soit d* l'huile usagée, soit le* 
ttefcets correspondant», délivras an 
contre-partie de la repris» des huiles 
usasses par un centre de ramasssge 
désigné psr ro.CP.D. 

La quantité d'huile usagé», soit di­
rectement remise su foumlsaaur, soit 
mentionnée sur 1» ou les ticket» de 
ramassage, doit être au moins égale k 
une fraction forfaitaire en poids, d* 
la quantité d'huile neuve achetée, sur 
lss bases sulvsntesi bulle» pour mo­
teurs, 40 %; huile* Isolantes. 80 %: 
huile» Industrielles, taux fixé dans 
ebaqus cas particulier suivant la na­
ture de l'huile, et l'Industrie consi­
dérée. 

A titre exceptionnel, 
sttrlbué de l'huile neuve sans remis» 
d'huile usagé*, dan* lee ce* stricte 
ment llmlt*tlfs suivant*. r*mpll***g*|_.„„-",.",„ «-'-Tï 

If* et a e e l - ! » u e u r l e * * " " 
dentés; remplissage d'appoint deaji = 

qu'lll' m veyot arriver in, 111' 
joverre l'porte à in andlvldu qui d i t : 

— Bonjour, mam'selle. J'sus l'frè­
re du cousin du beau-trêre, qui a 

| rapporté l'glaln*. 
— Rintres par chl ; voua auras d u 

boulon. 
! Et ni' u rapporta lnne aaalte d'eau 
i eau te. 

L'aute y goûte cha e t y d i t in 
faljant lnne grimace : 

— Quo qu'en est d'cha » 
— Cha ? 11 répond t'mémlteaille : 

ch'eet l'parent du cousin du neveu 
du beau-trére du boulon de l'glalne l 

Jules Hat tau w. 

• 
— L* Parlement suédois a voté das férences Internationales, avant la 

K ^ r T r L ^ r î r ï r ê r ^ ' ' ^ ^ " * " ' - '>!Z2Û*Z£ZrAZ£t des msrlnes étrarigérea p l u , „„ ^ m U l l o n , d e f r M K J . poar 

ce t t e somme «uppiementaire de l'achat de matériel d'artlllsrte et 
travail doit servir, d'une part * un i d'avtons, pour la refonte de certains 
meilleur entretien matériel d** na-1 nsvlree de guerre et pour la construc-
vlrss et. d'autre part, à une mel l - i t ion de casernes. 
leure surveillance des mouvements — De» comités de secours 4 la Grée* 
d* marchandise*, pour faire plus ont été constituas en Buéde. Leur but 
tard de la marine francela* un* de* M 1 «urtout d'envoyer dee médicament» 
première, d . n s la concurrence in-:"* aM ""trumenu d» chirurgie. ternatlonale 
- Diverses mesures relative* au temps 
et au régime de* permissions, ou 
destinées 4 restaurer l s dignité et 
l'autorité du commandement, sont 
en outre prévues. 

Enfin, le plua earaeténatique de 
ces réforme* réside dans la création 
d'un supplément dé la prime d'em­
barquement ayant pour effet d'aug­
menter de moitié le* allocations fa-

Le docteur Gcebbels 
a présidé la présentation 

d'un film à la gloire 
de l'aviation de gnerre 

Berlin, 38 février. — Vendredi a 
peut êtr* .mutai», perçues par tout marin n e - é té projeté, e n séance de gala, le 

- - iguant au commerce. , ajm d e ! a v l a i l o n de guerre « E s -

i u r T ï ? a v r î f l œ " " " " " * " * " ! " * " * • ~ m b a t U i t a m »' < ^ » *** 
d'apparsil* et moteurs neuf* *t accl- ! * ' honoré des plus hautes dist inct ions 
dentée; remplissage d'appoint da* i, : ^^mandes 
transformateurs; renouvellement « t M M , n h „ ™ „ , n . _ „ „ „ i , - , » ^ . „ l . 
charge d . tran. form.fur . gralasag. ê ^ ^ 0 ^ ^ ^ " n

U T o ^ n d ^ » : I La repésenteUon de ce film, tour-
hulls perdue. tag-ne est arrivé 4 Lsabonn* par le ne sous U direction d* H a a s B*T-

Le* intéressés doivent dans cas cas, cilpper ». j tram « t qui s'est inspiré d t» ooêra-
jolndr* * l.ur demande d'alloeatton j . . "gT „ „ „o„ occupée, la ration 2 1 - , Irj? c a n x r ^ e d T p c i r a r n e 
d'hulla neuve, un* déclaration lndl- U , _ . , „ — t radult* de » p . 100 pour ~ . - ** c 8 Œ P " « n e de Pologne, 
qu»nt I* g*nr* des apparsils utilisés „ m o U d # m t n é ta i t rehaussée de l a préMnce de 
par *ux, et fournir las Justification» Q , ano gramme». elle tombe I MM. le Dr Ooetobels, Darré, Kerll et 
r*qulae*. . , _ . dono ê 940 grammes par jour. En ou- | ajssssjnJJBj. Krcsigk, niUlattl'*» d u 

Dans 1* cas spécial da gralasag* 4 tr*. U — •" '- '—• 
huile perdue. U doit êtr* Joint d* plu*, I interdit 

attestation délivré» par la» ser- | d* la farine 
mtX *LL • » kl •agxastgê» • « • ! « * , « R ^ h a f U h r e des BS M. 

4*) le sectionnement doit êtr* pratl- vloes compétent», soit dii mlnlstèr* ds . 
que quelques jours avant la plantation la production Industrielle (direction I 
et autant que possible par temps sec.| des Industrie* mécaniques), soit du récupéré** *n février, doivent être 

de * . d l . cinq appareils ont été détruits SîcycTet™ é p i q u e ™o? rnoveTd. ^ ^ T . ' u ^ b K l ^ r ^ ^ d î r ! 
U « * » t r « . t i « avai t été d*J4 a n n « s c é e . motion emprunte a» J J J - M . •d'un, « ^ m f m g ^ J g * - J j » 

bicyelett» d» dame Le mecanleme aat 
fixé s i r le porte-bagagea derrière 

La moteur, alimenté par 

set «a dehors de ceux dont 
I n Afratne da Nord, des appareil* italien* e t a l lemand* ant botn 

blindera da l'ennemi. 
I élU* es» de l'ennemi «ur Keufra et GUraboub ont ; batterie, CM M M * puissant pour qu 

. . . «•"• •"• mm* —-m w it^r ^da-oar, dans lsquel un enfant 
par no* treepev \ peut prendre place, puisas ètrs aocou-

B B ASlrsane srUntaie . vive activité de notre artillerie dan* le secteur pie a la bieyeiett» 
« i aVaret», En BeanaU*. I» bataUU aa pe-ranlt . acharnée. Apre* l'évacma- ! ~ ^ « JSgm^'JSgP^mJSSS 
•4a» «a MagiÉlsr l i . n é s treapss eent tnnent de résister faressebement ! d § ) a 7 0 JJJJJ JJ ^n^^ à a»*r**ui*. 
a » anrd de la ville. I a M ans. 

américain Rlekenbeeker. qui «'était 
Illustré au cours d* la grands guerre. 
Parmi la* mort* ae trouve le député 
démocrate WUilam Byron 

— On attend *a Espagne l'arrivée d* 
six vapeurs partis da Buenos-Aires avec 
dee chargements d* néi atlas. La* trois 
prsmlst* déposai cuit leur cargaison A 
afalaga «t les autres à Oarthagéne et 
Bllbao 

U convient de tenir lee tuberculi.. 
coupés, en couche mince dans un en­
droit sec. clair et bien ventuié. une 
excellente pratique consista 4 ssupou 

mlnlstèr* d* l'agriculture 
L'O.CP.D. juge d* la légitimité de» 

demandes, et remet 1* caa échéant, 
d«s tlekaU portant la mention < sans 
remis» d'huile usagés » qui dolvsnt 
toujours être Jointe aux bon* d'alloca­
tion d'huile neuv* correspondante. 

Pour las bulle* industrielles la* lnté-
dolvent certifier chaque mois 

drer lee plaies avec de la chaux ou 
de la cendre de bots. 

Une méthode employée en Hollande 
et qui donne aussi ds très bon» résul­
tats constate à sectionner les tuber-
oulea Jusqu'à 9/10 ds leur longueur 
laissant donc k la partis supêrlmirs -" 1 # u r d«m»nd* d'hull* n*uv*. svoir 
une jonction entre lee deux moitiés récupéré et livré aux centres de ra­
de cette façon U cicatrisation s* fait 
plus rapldstnsnt sans pourriture et U 
suffit, su moment de 1* plantation, 
d* détacher lee deux fragments. 

tonna** d'huiles uaagè** 
correspondant au maximum de leurs 
possibilités technique*, et indiquer c* 
tonnage. Par exemple, les quantités 

mentionnées sur les demandas è éta­
blir avant le 1S mars, pour le* besoins 
d'svrll. 

Lea Ingénieurs de l'O.CP.D. en pos­
session d'un relevé de* déclarations el-
dsssus. «ont chargés d'inspections d* 
contrôle dans les usinas. 

Pétrol* et dérivé» 
Le* bénéficiaire» d* bons ds carbu­

rant-auto. C8.M.D (ou gaa-oU), fuel-
oll, huiles d* graissage, valables pour 
ls mois da février, sont avis** que la 
validité de ce* bons sst reporte* au 
8 mars Inclus. 

Hlmmler. de nombreux membre» d u 
corps diplomatiques ainsi que das 
at tachés mil i taires des puissances 
étrangères. 

La première représentation avait 
é té donnée l a veil le en cercle privé 
devant les ouvriers d'une usine de 
Heinkel . 

A cet te occasion, le prccSxaseur 
Helnkel a déclaré qu* at flam avai t 
non seulement enregistré le» a c ­
tions héroïques de l'aviation, n ia i s 
qu'il présentait e n primeur a n p u ­
blic les performances m I ta l i e* d u 
bombardier « H e 111 ». 

da < Jeerraal de Reabaix » d » 1 " mars 1 9 4 1 . — N* 5 5 . 

GINGOLPH 
L ' A B A N D O N N tTZ 

R E N É B A Z I N 
d e J'AtmfMtnl» ( r a n e a i s e 

Oin^u^in »«*Aib apaiiuch* de 1*1 
•aasBas de la machina, at M tenau 
asapuyé aux tel** Sa conaclence. ha-l 
tjgstaa* aux examen* psr ls mère Lo­
fa»» ae s-enfernjslt pas dans la pain»1 

4 * cherchait cor.tr* elle et contre! 
•saVaéaae. l'aaelstanos promis» Il 
ssasaysan • «J'ai voulu la mort de 
S*> Mlnqular *'••* mal. L* ataltra a 
ajssssjart plus tajuataraant que atet, 
J | • saiéijnw*. » ntot-mem» U a par-
tsastnê plus qu'on a e m'a tait, quoi-
*Me l tn jur* spit grana* 1 » n a* rap-

fJMait de* pttraae» de sermon et d'au-
•ras lues daa* de* livre* d* piét». 

MBMa U avait «re mal a s'y tenir. 
' tra* ttsmlèr* motna v*rta eom-

saesaea 4 paseitr* 4 l'orient, entre 
i sa» sva»*J*a. «t l ' — b r i fut rajeunla : 

*M tssrr svsêtratt •**»*** dent la loin-
étalt 14. Oingolph. 

j dan» un* 
la moqua q u t l 

nn*. probablement de pécheurs qui | de pêcher u n * morts* OU u n colin. 
cherchaint. eux aussi, l s route du II devait êtr* deux heures du 

• ompiiaaait d* base* au u a s t s u . s t 
il but- 1» douleur l'empêchait de 
rastar e n repos H recommença la 
promenade «ur 1* pont, U monta eur 
la pa*s*r*ll*. L* viaux Oantagrel. 
c a n u g r e l 1* Loup, était a* quart. 

— Tu n* dors pas T Tu «s donc 

— Oui. des sdée*. 
Oenkegrel paria da Eiwilngni «a a» 

la pêoha. La mac l'sni ransnpialt du 
' i tai lss nt de* as* atansa, qui a* 
ceasaiant point de i r e n u U vieUie 
coque d'aetar et de tatev la* parets 
•va* leunj points* pour voir s l l n'y 
avait pas ds fêlur* On Instant 
l'hâtasse s'interrompit peur due , 
comme s'il avait récité un* isçoti : 

— rJ»vlr*. k l'ou**t-*ud-ou*st cou­
pant notre ligne. 

En effet, g l'extrême non son. une 
une lumière verte. 

grand banc de harengs. Oingolph 
rut la certitude qu* c'était 1* 
Uragon. 

L* navlrs disparut au nord-ouaat. 
Bt la clarté vivante, qui précède d* 
longtempe 1* SSlsll. apparut entre 
la* écharpe» d* brume toujour* pas­
santes 

Alors Isa sommai , baillant et •'*-
tirant, remontèrent «ur 1* pont: Bâ­
tard ralluma l*s lampes, toutes cel­
le* qui étalant mise* g aa disposi­
tion 1* pont rmniendlt. au-dessus d* 
la mer toute noir*. TareaUl* a t ••-
gne de • • hAter. 

matin, quand l'équipa*;* et le navire 
furent tout parés pour la levée d u 
filet, dont le bout forain était si 
loin, si loin dan* le* ténèbre* | 

Oingolph et Balard. qui étalent 
fart* tous deux, ee tenaient 1* long 
d* la lisse, pour tirer lea premier* 
«t embarquer le filet; deux esooueur* 
4 coté d'eux, élargiaaalant 1* nappe 
• t feraient ae démailler le notaten; 
six homsne* de mat, a u mil ieu d u 
pont, le* mains dans ls* maillet bru­
ne*, aideraient de loin de* embar-
queurs e t feraient tourner le 

On préner* 1* bateau pour la r é - o « l deaoendrolt dans la «ails, où qua-
coite «Mxhomm*. l»v*r*nt 1* P » » - « « «n**»» rsttendalent , pour le 
eh*r t grand* eau : six autres é t a - l * " " «t pour prendra encore le* pola-
b!lr*nt dea moullneta paralléta*. desjaon. oublié*. L* reete dee hetnsne* re 
rouleaux d* bol* sur lesquels 1* filet, tenaient k l'avant, pour détacher 1«. 
tout S l'h«ir*. allait p**a*r avant de «uart* à poche et le* e e r d e g - qui 
redasjeendr* dan* l* bateau, d'autre»!**-** 1* « a t 4 l'austlér* 
•pportérant at arrimèrent, U long| Tout S coup le cabestan com-
du bordé, de* p»llss pour 
1* hareng; le* mrm*s»«, sur le P»n 
aeau de la p*»»al*il cala, dlapeeé 
•en* des morceaux de lard qut l* 
osaient servioppéa dans 

au'll* vanalent d* p*l*r pour lee 

«Ma 
Pendant une rlsml-haur*. ks pont 

de la Tonr-d'Odre fut de nouveau 
déaert Lee marina, dans 1* pest* 
d'avant falaaient cuire leur dîner «t 
rnansjeelent D»ux *»ui«m*nt qui 
avaient u n i doute embarqué leur* 
provtatona, fument une pipe, pen­
che» par-dea*ua 

mène» d* tourner, d** bouffée» de 
fumés blanche «ortlrsnt de tous le* 
tuyaux d* la vieille machin* 
•sera, radia, pâmant par la premier* 
endura d* l'avant, gll**a sur 1* pont 
et dMcendlt *n «pire*» dans la cala, 
• t premier baril apparut, fut déta­
ché d* rauaslér* e t Jeté dan» u n 
coin, an arrière, le* smbsrqueur» a* 
Denohèrent, le bout d* llmmana» té-
sur* arriva en travers, ruisselant 
«lia** «ur l«e rouleaux ataou» 1* feu 
dos lasanea, tandi* qu* i» Toor-
d'Odre avançait tout 

I* coûter, 

rageaient, I » premier» rôle n'avait 
pas pris u n poisson. 

— La robe est nolre-l gromme­
lait Bsxssrd. 

— Attend* qu'aile •'argent* l ré­
pondit l e voisin. 

— En voua I crièrent Me homme» 
4 l'avant. 

En effet, sur la pente du filât qui 
sortait de la mer, u n trait, comme 
une pailla d'or, brilla, pui . deux. 
puis dix, put* cinquante dans un 
court espèce. Le* ambarqueurs sou­
levèrent le panneau avec précaution, 
put* retendirent, et. dan* la clarté 
vive, la* poisson», damai lié» par « n * 
bruaque secousse, tombèrent sous 1* 
filet ou sautèrent en l'air, au mi­
lieu d'une gerbe de goutte* d'eau 
éclatante* comme eux. 

Le* homme* de met allongèrent 
plua avidement leur doigt* pour tirer 
•ur le* maille*: les figura* devinrent 
contentes : l s proie était 14. vivant* 
encore la grande fatigue des hom­
me* n* «erait pas inutile. Cependant 
taa banoa na devaient paa être for­
me*: at filât bientôt continu» d* 
a»rt|r sans ram*n*r autre 
qu'un ou deux pot—nna. «t «V 
dusse transparsnt**. et dea gué mous 
apportée par te* fleuve* sou s-marin» 
Au bout d* deux beures, lorsque 
Toroallle donne 1* signal d* •'arrê­
ter pour reposer l'êqulpege les bec* 
disposé* 1* long des paroi* conte­
naient quelque* milliers de harengs 

— Tu vol», dlt-n, que Je n* m* 
eut* pas trompé de beaucoup a y 
a da l'hareng. H n* grouille pas. n 
a'sat paa t o u t levé g mal* U y *n 

a... Tu souffres donc, que tu n'a» 
pas l'air content ? 

— Oui, dit Oingolph. 
— C'est le coffre qui te fait mal y 
— Oui. e t 1* coeur avec. 
Le patron n'était pas d'un esprit 

subtil, n n* comprit pas qu'il s'agis­
sait d'une peine de eerur. e t il ré­
pondit : 

— Vaut prendre un grand verre de 
rhum chaud, ce soir en te couchant. 

Cette nult - ia le second resta au 
poste d'emb*rqu*ur qu'il avait cho l 
si. plus longtempe qu'aucun homme 
ne l'eût fait, et 11 était tout blanc 
de fatigue et de froid quand la der­
nière bouée 4 pavillon, marquant le 
dernier panneau de la tèsure, tu t 
hissée k bord. 

Il s* passa quatre jours, qui furent 
de médiocre pèche. Quatre fois, lei 
sept mille métra* de filet deecendi 
rent à quarante mètres au-dessous 
d* la surface d* la mer, et, quatre 
fol*, avec grand* fatigua, on le* r*. 
tir*, puis 1* poisson fut disposé en 
couche* et salé dans des baril, en 
bol* d* hêtre, cerclée de bouleau, qui 
tenaient chacun de sept 4 huit eente 

H était aisé d* 
elle* n* permettaient paa da l«nttat 
4 Boulogne. Pendant ce» quatre 
Jour*, la Tour-d'Odre c'était rap­
prochée de la cet» d'•censé, faisant 
route au sud-ouest L* patron n* 
décolérait plua 

Il disait : « J e suie trop viaux I* 
chance me quitta, ayjajaajr u a e fila» 
qu'elle est- s Dans la cabine, au-dea. 
soua de l a chambre da «tat 

quand U retrouvait 1* second. U se' o ingolph taisait tendre la téaure 
plaignait d* mal commencer sa dar-1 en travers d'un courant, reeonnala-
nlêr* campagne. Oingolph étudiait aable au clapotis da l'eau qu'on eût 
U mer. Ce fut eeulament ver* le solridlte griffé* par 1* vent. Il n* aouf-
du cinquième Jour, — la hareng-mer fiait pourtant qu'une bris» léger* e t 
continuait sa route au «ud-oueet — | partout égale De* bulle» grsisaeu-
qu'U dit 4 Toroallle : M*, par grappes flottaient. Des 

— Maître, regarde l'oleeeu : J* le lueurs phosphorescente», g de gran-
cheroh* depuis U sortie d u Dogger des profondeurs, glissaient dans ta 
Baux. sens du courant. Les homme* qui 

u n marge t 1 I travaillaient a* montraient tes u n * 
Vous pou vas tendre. Faites .aux autre* la* signe» d* la mer, e t 

atoppar I U* discutaient lss chance* da la pê-
— Four un asul oiseau t Tu as ehe comm* t u avaient or*»m*ne* 

teun* l 4 tandr* te* fltete d* bonne heur*. 
— Non j'ai étudié l'eau : U y a lu* eurent fiai au m tintent o » la 

du hareng n u>> prenait rimgnglou d u monde. 
Le vieux te** sa casquette, e t dit »Cals es n'était point un* nui t pa-

asonstltl aa grisai tête avinée : rellle *ux autrea. a t la* homme* ne 
_ Alors nom mande selon ton Idée, pouvaient dormir. 
n considéra avec sufflaance et mo- Plusieurs, sprés qu* la Tew-d'OeXe 

quarte, c* J*un* pêcheur, qui p*- * u t P"* « n Po*t* d* vellte. au bout 
relatait tra* sûr d* ee qui **t pro-'d* son ruban d* fltet. descendirent 
dlgteuaement incertain Mal* quol»|d*n* te pas** at essayèrent d» se re-
Auast bten tendre 14 que plu* loin P°**r. car Us étalent rompu* d* fa-
L'ardre fut donné d'arrêter la m s - "gu*. «gala ils avalent beau t*rmer 
chln*. A cent métrée par bâbord, on 
pouvait voir, pasé sur l'eau, u » oi 

M plu* gre* q u ï i n 
• t a n * Hem* e t d* allur*. 

q*a avait la Mes Jaune asrtn. le corps 
e t l a haut dee alla* noir, n ne-

plua te* v a g u a , mal» cette chea* 
«norme, fumant*, arrêté» Loraqu'11 
entendit tomber te* premier» quarts 

poche et te* u i e i a l w plis du 
filet, U pagaya réeerument. mon­
tra sa queue court*, et disparut 

• yeux, le «omiriall n* venait paa 
TJs* moitié d* l'équipage s'était 

couchée sur le pont * « eur l a aa**** 
d* la atsctitn*. La ssar était tant 
4 fait a pale*». EU* n'avait pesât d* 

rte,rd»n» 1* oaaart de* Jaeuiea. 
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